
Cellule Françafrique & Survie 
 

Nicolas Sarkozy ne vous a pas invité à l’accompagner pour sa 
première virée africaine ?  
 

  Après la visite guidée en bus impérial des hauts lieux de la Françafrique  

Venez donc suivre, depuis Paris… 
 
 
 

 
 

 

Le Tour de Françafric 2007 – 26 juillet 
 

Le dossier de presse 
 
 
 
 

Au sommaire : 
 

- Le parcours officiel du Tour 

- La composition de l’équipe 

- Le point de ravitaillement 

- Le médecin officiel des coureurs 

- Dans les coulisses : le programme d’entraînement 

- En avant-première : le classement final 

- Les organisateurs du Tour de Françafric 2007 
 
 

 

Contacts : Antoine Houphouët-Boigny (06 12 93 23 04) & Jean Denard (06 81 84 30 64) 
pour la Cellule Françafrique – 01 44 61 03 25 pour Survie. 



Le parcours officiel du Tour de Françafric 2007 
 

 

 
 
L’itinéraire :  
 

Départ 11h00 au coin de la rue Adolphe Yvon et du Boulevard Lannes (RER C Av. Henri 
Martin) - Opportunité photo + vidéo + son 
 
L’équipe cycliste coachée par N. Sarkozy passe devant  

o L’appartement présumé d’Omar Bongo 53 Bd Lannes 
o L’appartement présumé d’Omar Bongo  9 Bd Lannes 
o L’appartement présumé d’Omar Bongo  86 rue Flandrin 
o L’ancien hôtel particulier de Loïc Le Floch-Prigent, ancien PDG d’Elf – 36-38 

rue de la Faisanderie 
 
11h25 :  Ravitaillement face à la rue Dosne (voie privée où Omar Bongo   
  possède un hôtel particulier).  
  Opportunité photo + vidéo + son 
 
11h45 :  Arrivée et cérémonie de remise des maillots avenue Foch (sur le  
  terre-plein central au niveau de la rue Malakoff 
  (Dans les parages immédiats : 3 appartements de Bongo, 52 av. Foch,  
  6 rue Marbeau et 5 rue Laurent Pichat).  
  Opportunité photo + vidéo + son - interviews 

 
Transport 
 

Vous pouvez nous accompagner en vélo, en moto, en voiture ou à pied.  
En marchant, l’intégralité du trajet se fait en moins d’une demi-heure. 



L’équipe officielle  
 
Le directeur de l’équipe : Nicolas Sarkozy 
 

Le nouveau chef de l’Etat, grand amateur de cyclisme au point qu’on l’a croisé dans la 
montée du Galibier la semaine dernière, a choisi soigneusement les meilleurs compétiteurs 
qu’il emmène pour emporter un maximum de prix sur cette nouvelle édition de la grande 
boucle noire. Après le départ à la retraite de l’ancien directeur sportif, Jacques Chirac, il 
hérite d’une équipe qui a déjà fait ses preuves pour tirer le meilleur de la Françafric.  
 
L’équipe officielle 
 
1. Total-Elf : 12,6 milliards d’€ de bénéfices nets en 2006. La major pétrolière française a 
bâti l’essentiel de son palmarès en Afrique, renversant le gouvernement (Congo-
Brazzaville) ou renforçant des dictatures (Gabon, Angola, Libye…) au gré de ses intérêts. 
 
2. Bolloré : Le propriétaire de Direct 8 et Matin plus n’aurait, soi-disant, pas accès à la 
commande publique – ce qui justifierait qu’il puisse prêter son yacht à son directeur sportif 
sans conflit d’intérêt. On oublie un peu vite les concessions bradées dont il a bénéficié,  
pour exploiter le bois exotique du Cameroun, les jeux, le tabac ou les transports maritimes 
et ferroviaires grâce aux Etats « amis » de l’Elysée en Afrique de l’Ouest. 
 
3. Areva : Demandez aux Nigériens et aux Centrafricains combien leur a apporté 
l’extraction de cette denrée rare qu’est l’uranium depuis l’indépendance… Les grands 
perdants de l’étape, de chaque étape en quelque sorte. 
 
4. Rougier : Moins connus en France que ses collègues du peloton, Rougier fait fortune 
dans l’exploitation forestière au Gabon, au Cameroun et au Congo-Brazza. D’aucuns le 
suspectent d’avoir recours à des produits prohibés (truquage de marchés, corruption de 
fonctionnaires étrangers) pour maximiser son rendement. 
 
5. Bouygues : Lié d’une étroite amitié avec le directeur de l’équipe, Bouygues est toujours 
bien placé, sur le continent noir, dans l’attribution des marchés publics ou le rachat 
d’entreprises privatisées, que ce soit au Cameroun, en Guinée équatoriale, en Libye ou 
ailleurs.  
 
6. Dassault : Avec son coéquipier Lagardère, Dassault profite allègrement des besoins en 
équipement militaire des armées africaines « amies », de l’armée française en Afrique et 
de ses cinq bases militaires sur le continent noir. 
 
7. Lagardère : Idem. Sauf qu’autant Dassault avait la ligne directe du précédent directeur 
sportif, autant Lagardère est un intime de Nicolas Sarkozy, dont il parraine un fils. 
 
8. Suez : La multiplication des privatisations de services publics en Afrique francophone 
n’a pas échappé à Suez, toujours à l’affût de contrats léonins : à eux les profits, à l’Etat 
les pertes, aux plus pauvres la dégradation du service… Très à l’aise avec Kadhafi, qui leur 
accordait un contrat d’1,5 milliard de dollars en 1999, l’ancienne Lyonnaise des Eaux 
pourrait être au rendez-vous de ce Tour de Françafric 2007 dès son prologue à Tripoli…  
 
9. BNP Paribas : Championne mondiale des préfinancements pétroliers (contrats très 
rentables pour la banque, légèrement moins pour la population…), très présente au Gabon, 
au Congo ou dans les affaires de blanchiment de l’argent sale africain (au point qu’elle est 
mise en cause devant la justice américaine concernant le détournement de la rente 
pétrolière congolaise), BNP Paribas sera à la lutte pour le maillot de meilleur grimpeur 
tant elle a vu son bénéfice net grimper rapidement au cours des dernières années. 



Point de ravitaillement : le Gabon  
 
Le Gabon compte un peu plus d’un million d’habitants. 
  
Théoriquement, ils devraient vivre correctement : 5 000 $/habitant/an, c’est plus que la 
Roumanie, le Brésil ou l’Algérie.  
Mais 40 % vivent sous le seuil de la grande pauvreté. La population n’a pas de quoi se 
soigner ; on compte à peine 20 médecins pour 100 000 habitants ; un enfant sur sept meurt 
avant l’âge de cinq ans. 
 
Car les grandes richesses du pays (uranium, manganèse, bois et surtout pétrole) 
bénéficient avant tout aux entreprises françaises et aux élites locales, emmenées par 
Omar Bongo. Notre Tour de Françafric 2007 vous donnera une petite idée de là où est 
passée cette richesse… 
 
Les intérêts français sont partout : le Gabon est militairement lié à la France par des 
accords de défense aux clauses secrètes. Il abrite une base militaire et plusieurs centaines 
de soldats d'élite français y stationnent en permanence. Au niveau économique, Total 
contrôle le pétrole ; Areva l’uranium ; la société française Eramet (dont Elf est 
actionnaire) récupère 60 % de la production de manganèse ; Rougier investit la forêt 
gabonaise ; France Télécom dans les télécoms ; Veolia dans les transports urbains ; 
Bolloré dans le transport maritime ; la société française Somdia dans l’exploitation 
agricole ; Société générale et BNP Paribas dans la banque, etc. 
 
 

Le médecin de l’équipe : Omar Bongo  
 
Mieux que le Docteur Fuentes et le Docteur Ferrari, l’équipe emmenée par Nicolas Sarkozy 
a trouvé un docteur d’expérience et qui n’a pas son pareil en la personne d’Omar Bongo 
Ondimba. Au palmarès des plus vieux chefs d’Etat en exercice, il n’y a guère que la reine 
d’Angleterre, Fidel Castro et le sultan de Brunei pour surpasser le Mollah… Omar, à la tête 
du Gabon depuis 40 ans. Réélu le 27 novembre 2005 avec 79,18 % des suffrages selon les 
résultats officiels. L’opposition a dénoncé des fraudes massives, constatées lors du scrutin. 
 
S’il n’est pas le plus sanglant des dictateurs (tout juste quelques morts au début des 
années 1990 dans la répression d’un mouvement estudiantin, régulièrement des opposants 
ou des journalistes embastillés, comme le directeur du journal « L’Espoir » le 28 juin 
dernier pour avoir publié de « mauvais propos » à l’égard d’Omar), en revanche il tient 
bien sa place au palmarès des plus corrompus : le Sénat américain a mis en évidence ses 
détournements massifs sur un compte de la Riggs Bank ; l’affaire Elf a révélé son rôle dans 
le pillage des revenus du pétrole. La rumeur veut que 8,5% du budget de l’Etat aille 
directement dans sa cagnotte personnelle… pour le plus grand bonheur des partis 
politiques français, qu’il a longtemps arrosés sans discrimination ! Le FMI a aussi remarqué 
dans son rapport 2006 qu’à chaque élection au Gabon, 50 à 100 milliards de CFA (75 à 150 
millions d’€) manquaient au budget de l’Etat… 
 
Les quelques appartements qu’il possède dans le XVIème arrondissement de Paris, qui ne 
constituent qu’une petite partie de son immense fortune, sont dans le collimateur de la 
justice française, qui a ouvert une enquête préliminaire pour recel de détournement de 
fonds publics après que trois associations (Sherpa, Survie et la Fédération des Congolais de 
la Diaspora) ont porté plainte. Un sujet très documenté sur www.cellulefrancafrique.org.  
 
Pour ce Tour de Françafric 2007, le Dr. Omar reste un médecin très apprécié de toute 
l’équipe, car les entreprises françaises trouvent au Gabon de Bongo de quoi doper leur 
résultat net…  



Dans les coulisses : le programme d’entraînement 
 
Dès avant son arrivée à la tête de l’équipe, Nicolas Sarkozy s’était rapproché du médecin 
officiel : 6 rencontres avec Omar Bongo entre 2004 et avril 2007. Depuis, l’idylle entre les 
2 hommes ne s’est pas démentie :  
 

- le 6 mai, à 19h30 : à peine apprend-il son élection que Nicolas Sarkozy appelle 
Omar Bongo pour lui annoncer la nouvelle et le remercie de ses conseils...  

- le 25 mai, ça ne fait pas 10 jours que Sarkozy a endossé officiellement le costume 
de leader qu’il reçoit Omar Bongo à l’Elysée (il sera le 2nd chef d’Etat à avoir cet 
honneur, après Mme Sirleaf du Liberia, passée en coup de vent la veille).  

- le 28 mai, Bongo obtient le droit de voir défiler un par un tous les nouveaux 
ministres dans l’un de ses luxueux appartements du 16ème... 

- le 18 juin, petite embrouille dans le couple Sarkozy - Bongo, car le premier a laissé 
passer l’ouverture d’une enquête préliminaire du parquet de Paris concernant le 
second… Bernard Kouchner, belle preuve d’ouverture, monte au créneau pour 
défendre son cher Omar. 

- le 5 juillet, Brice Hortefeux et Jean-Marie Bockel concluent à Libreville le premier 
accord de codéveloppement étonnamment libéral quant à la circulation des 
Gabonais… faut dire, ils ne sont jamais qu’un million. 

- Le 9 juillet, Omar Bongo est de nouveau à Paris, où il rencontre Nicolas Sarkozy à 
l’hôtel Meurice. Son beau-père, le Congolais Denis Sassou Nguesso, est descendu au 
même hôtel. 

- Le 17 juillet, le porte-parole de Sarkozy annonce qu’après moult atermoiements, 
c’est le Gabon qui aura l’honneur de ravitailler le premier Tour de Françafric du 
nouveau leader français. 

- Le 19 juillet, N. Sarkozy obtient du Club de Paris, qui réunit les grands pays 
créditeurs, l’équivalent d’un allègement de dette d’environ 15% sur la dette du 
Gabon (via un rachat anticipé de la dette à une valeur moindre, du jamais vu au 
Club de Paris). Un coût de 150 millions d’€ pour la France. 

- 27 juillet : pour arriver les mains bien pleines lors de sa visite à Libreville, N. 
Sarkozy pourrait allonger l’enveloppe et la porter à plus de 200 millions d’€. 

 
 

En avant-première : le palmarès du Tour de Françafric 2007  
 
Grâce aux techniques très avancées de dopage du bilan des coureurs, le palmarès du Tour 
de Françafric est officiellement truqué. Nous le portons donc à votre connaissance :  
 
Maillot jaune et vainqueur de cette édition 2007 : Total – Elf 
Le pétrole, c’est plus de la moitié du budget du Gabon. Total est de loin l’entreprise 
française qui fait le plus gros bénéfice net, grâce en bonne partie à Afrique. 
C’est la première fois qu’un coureur du Tour de Françafric l’emporte pour la 40ème fois 
d’affilée. Un record qui sera difficile à aller chercher… 
 
Maillot vert de meilleur sprinteur : Bolloré 
Aujourd’hui le deuxième conglomérat français en Afrique, Bolloré est non seulement un 
empire tentaculaire, c’est également un excellent sprinteur : il l’a encore démontré cette 
année en offrant son yacht à Nicolas Sarkozy le lendemain même de son élection. 
 
Maillot blanc à taches rouges : Dassault 
… évidemment. 



Les organisateurs du Tour de Françafric 2007 
 
 
La Cellule Françafrique  
est un collectif informel de citoyens, créé début 2007, qui milite pour que la 
France cesse de soutenir les dictateurs africains. www.cellulefrancafrique.org  
 

Survie  
est une association loi 1901 créée en 1984 et qui vise à assainir les relations franco-
africaines. www.survie-france.org  
 

 
Ensemble, que demandons-nous ? 
 
Nous voulons faire écho à l’appel de la société civile africaine pour une autre 
relation entre la France et l’Afrique, publié dans Le Monde du 13 février 2007. 
 

� Que la France cesse son soutien aux dictateurs africains  
 
Le programme de l’UMP parlait de « refonder la politique africaine de la France 
sur des relations transparentes et officielles entre pays démocratiques »…  

 
 

� Des preuves concrètes de la sincérité de cet engagement  
 

• Saisir les avoirs et les biens mal acquis en France par les dictateurs 
africains, en vue de les restituer aux populations spoliées. 

Omar Bongo (Gabon), Denis Sassou Nguesso (Congo-Brazzaville) ou Faure Eyadema 
(Togo) disposent en France d’un patrimoine immobilier et d’avoirs acquis sur le dos de 
leurs peuples. L’Union européenne a saisi les avoirs de Charles Taylor (Liberia). A 
Nicolas Sarkozy d’en faire autant pour les autres dictateurs africains !  
 
• Publier les accords secrets de défense liant la France à certains Etats 

africains.  
Depuis les indépendances, des accords secrets lient militairement la France et 
plusieurs pays d’Afrique, comme le Gabon. La publication de ces accords est le 
préalable indispensable à un débat public, en Afrique et en France, sur la coopération 
militaire et la présence de cinq bases militaires françaises en Afrique. 

 
• Supprimer la cellule africaine de l’Elysée et soumettre la politique 

africaine au contrôle parlementaire 
De l’ex-responsable de la cellule africaine1 : « J'ai dû recevoir, dans mon bureau, 400 
assassins et 2000 trafiquants de drogue. On ne peut pas ne pas se salir les mains avec 
l'Afrique. » Ca mérite débat, non ? Peut-on attendre de la commission des sages 
chargée de réfléchir à la réforme constitutionnelle qu’elle s’attelle à cet enjeu clé ? 

 

                                                 
1 Bruno Delaye cité in Le Figaro, 12/01/1998 


